
 
 

L'enfer 
 
 Dans ma prime jeunesse, j'ai eu l'occasion d'entendre des prédicateurs parler de l'enfer.  Leur 
description était telle, qu'ils donnaient l'impression d'y avoir séjourné et, beaucoup parmi ceux 
qui les écoutaient, tremblaient à l'idée de vivre dans tous ces tourments à jamais.  

 La doctrine de l'enfer, telle qu'elle existe dans le monde chrétien, a provoqué de grandes 
angoisses chez ceux qui voyaient approcher la mort et ces craintes étaient partagées par leurs 
proches.  

 L'apôtre Paul expliqua ce qui attend le pécheur, s'il ne se repent sincèrement de ses péchés, 
s'il ne se convertit pour adopter un mode de vie, dans l'obéissance à Dieu et l'observance de 
Ses lois.  

 Il écrit:  "Car le salaire du péché, c'est la mort, mais le don gratuit de Dieu, c'est la vie 
éternelle en Jésus-Christ notre Sauveur" (Romains 6:23).  

 Voici une phrase simple qui ne nécessite aucune grande explication.  Le salaire ou l'amende à 
payer pour le péché, c'est la mort.  La vie éternelle est un don de Dieu.  

 La vie éternelle n'est donc pas quelque chose que nous possédons déjà en nous. Elle doit faire 
l'objet d'un don de la part de Dieu.  L'homme n'a pas une âme, comme nous avons déjà eu 
l'occasion de le voir, l'homme comme l'animal est une âme vivante aussi longtemps qu'il vit, 
mais il devient une âme morte à sa mort.  L'âme c'est la vie, c'est le sang (Lévitique 17:11 et 
14).  

 La mort n'est rien moins que l'arrêt de toute vie. C'est la cessation de toute conscience, de 
toute pensée, c'est un état d'oubli total.  

 Aucune partie de l'homme ne monte vers Dieu pour vivre auprès de Lui et jouir en plus de 
délices célestes, ni ne descend dans un enfer imaginaire, pour y subir de graves et immortels 
tourments.  

 Au lieu de trembler devant de faux enseignements, croyons ce que le Christ affirme:  "Ne 
craignez pas ceux qui tuent le corps et qui ne peuvent tuer l'âme, craignez plutôt celui (Dieu) 
qui peut faire mourir l'âme et le corps dans la géhenne" (Matthieu 1O:28).  

 Il est bien question ici de destruction et non de brûler dans des flammes pour le reste de 
l'éternité.  Dieu avait averti Adam et Eve que leur désobéissance engendrerait la mort.  Leur 
vie cesserait, elle serait détruite.  L'Eternel a dit à Adam:  "Tu es poussière et tu retourneras 
dans la poussière" (Genèse 3:19).  Ici non plus, il n'est pas question de les jeter dans un étang 
de feu afin qu'ils y brûlent à jamais.  



 En parlant des pécheurs, David a écrit:  "Mais les méchants périssent, et les ennemis de 
l'Eternel, comme les plus beaux pâturages; ils s'évanouissent, ils s'évanouissent en fumée" 
(Psaume 37:2O).  

 Le prophète Malachie ajoute:  "Car voici, le jour vient, ardent comme une fournaise.  Tous 
les hautains et tous les méchants seront comme du chaume; le jour qui vient les embrasera, dit 
l'Eternel des armées, il ne leur laissera ni racine, ni rameau...  Et vous foulerez les méchants, 
car ils seront comme de la cendre sous la plante de vos pieds, au jour que je prépare..." 
(Malachie 4:1 et 3).  

 C'est justement parce que les méchants seront consumés d'une manière totale et définitive, 
que Jésus a affirmé:  "Craignez plutôt celui (Dieu) qui peut faire périr l'âme (la vie) et le corps 
dans la géhenne."  

 Ici, Jésus dit clairement que l'âme, la vie, peut être détruite et qu'elle le sera dans cette 
géhenne qui, comme nous allons le voir, est un lieu de destruction.  

 L'enfer!  Ce mot est une traduction de trois mots distincts, ayant chacun des significations 
différentes.  Il y a tout d'abord, dans l'Ancien Testament, le mot hébreu "shéol", traduit par le 
grec "hadès" dans le Nouveau Testament.  Il s'agit de la tombe.  

 Nous avons ensuite le mot grec "tartaros" qui n'est mentionné qu'une seule fois dans la Bible. 
"Tartaros" ne se rapporte pas aux hommes, mais aux anges déchus.  On le trouve dans II 
Pierre 2:4.  Il se rapporte aux abîmes de ténèbres, à l'univers ténébreux.  

 Enfin, il y a le mot grec "geenna", tiré du nom de la vallée de Hinnom, vallée étroite et 
profonde au sud de Jérusalem, qui servit de décharge municipale pour la ville.  On y jetait 
toutes sortes d'immondices, ainsi que tout ce qui pouvait souiller, polluer la ville.  

 Le Dictionnaire Biblique Unger's, édition 1981, page 394 écrit:  

 "Cet endroit devint la représentation, l'image d'un endroit de punition perpétuelle, 
particulièrement à cause du feu qui y brûlait, qui couvait continuellement et qui était alimenté 
par ce qu'on y jetait. D'où l'expression du Christ se référant à un feu qui ne s'éteint pas."  

 Le Commentaire Biblique pour l'étude personnelle de l'Ecriture Sainte, édition française 
1985, page 67O ajoute:  

 "Matthieu 9:48 Ver... feu: Ce sont les termes d'Esaïe 66:24.  Le lieu de châtiment réservé à 
ceux qui se sont révoltés contre l'Eternel est comparé au dépotoir où on brûlait les ordures à 
Jérusalem dans la vallée de Hinnom (Géhenne)."  

 Nous pouvons maintenant mieux comprendre ce que le Christ déclare:  "Et si ton oeil est 
pour toi une occasion de chute, arrache-le; mieux vaut pour toi entrer dans le royaume de 
Dieu, n'ayant qu'un oeil, que d'avoir deux yeux et d'être jeté dans la géhenne, où leur ver ne 
meurt point et où le feu ne s'éteint point" (Marc 9:47-49).  

 Jésus nous enseigne que nous devons éliminer ou nous débarrasser de ce qui peut occasionner 
notre chute ou celle des autres.  Que ce soit un travail, une habitude, un objet qui nous soit 



aussi précieux qu'un oeil.  Nous devons nous en séparer plutôt que de désobéir à Dieu ou 
d'être en scandale pour les autres.  

 En parlant "de leur ver et du feu qui ne s'éteint point", Jésus se réfère encore une fois à la 
vallée de Hinnom où l'on jetait les immondices, les cadavres d'animaux et ceux d'odieux 
criminels.  

 Il arrivait qu'un cadavre restait accroché à un obstacle ou à la paroi, au lieu de tomber 
directement dans le feu où tout finissait par se consumer.  Dans ce cas, le cadavre était en 
partie dévoré par une multitude de vers ou asticots, avant de culbuter dans le fond.  

 Ces vers se développent dans les oeufs déposés par les mouches, vivent à l'état de larves et se 
métamorphosent.  Ils deviennent des mouches après quoi ils meurent.  Ces vers ne meurent 
pas, car ils se transforment en mouches avant de mourir.  

 Voilà ce à quoi Jésus fait allusion dans ce passage. Il n'a jamais enseigné l'immortalité des 
vers.  

 Le feu qui ne s'éteint point, est un feu alimenté.  Il brûle aussi longtemps qu'il y a quelque 
chose à brûler.  

 C'est ce que nous découvrons dans le livre de Jérémie où l'Eternel déclare aux Juifs qu'à 
moins qu'ils ne se repentent, Jérusalem sera brûlée et que le feu ne s'éteindra point: "Alors 
j'allumerai un feu aux portes de la ville et il dévorera les palais de Jérusalem et ne s'éteindra 
point" (Jérémie 17:27).  

  Ceci se réalisa un peu plus tard à l'époque de Nebuzaradan:  "Il brûla la maison de l'Eternel, 
la maison du roi, et toutes les maisons de Jérusalem; il livra au feu toutes les maisons de 
quelque importance" (Jérémie 52:13).  

 Ce feu ne s'est pas éteint aussi longtemps qu'il y eut quelque chose à brûler.  Ce feu s'éteignit 
ensuite, faute d'avoir été alimenté, faute de combustible. Aujourd'hui, il ne brûle plus!  

 En parlant des villes de Sodome et Gomorrhe, Jude écrit:  "Sodome et Gomorrhe et les villes 
voisines, qui se livrèrent comme eux à l'impudicité et à des vices contre nature, sont données 
en exemple, subissant la peine d'un feu éternel" (Jude 7).  

 Ce feu éternel est un feu provenant d'une source éternelle, qui appartient à Dieu et ce feu 
brûla jusqu'au moment où, comme c'est le cas pour tous les feux qui ne sont pas étouffés, il 
n'y eut plus de combustible. Nous savons tous, que les villes de Sodome et Gomorrhe ne 
brûlent plus depuis bien longtemps.  

 La géhenne était un lieu de destruction, de mort. Ce n'était pas  un endroit de torture 
éternelle.  En parlant de la géhenne, mot traduit en français par "enfer", le Christ s'adressa 
aussi aux Juifs qui savaient ce qu'elle était.  

 La destruction par le feu était totale et ne laissait que des cendres.  Le mot "géhenne" apparaît 
douze fois dans la Bible.  Chaque fois il signifie une destruction complète et non une torture 
perpétuelle.  



 Rappelez-vous que le salaire du péché est la mort, c'est la cessation de la vie et non pas la vie 
éternelle sous la torture, tandis que la vie éternelle que l'homme ne possède pas encore en lui, 
est un don de Dieu.  

 Cette doctrine du feu éternel de l'enfer, qui est souvent utilisée pour effrayer les gens, est en 
fait une tromperie.  Satan, le père du mensonge, en est l'auteur.  

 Comme Malachie et David l'ont écrit, il y aura bien un feu qui réduira les méchants en 
cendres et en fumée.  Cette mort définitive par le feu, est confirmée par l'apôtre Paul:  "Car si 
nous péchons volontairement après avoir reçu la connaissance de la vérité, il ne reste plus de 
sacrifices pour les péchés, mais une attente terrible du jugement et l'ardeur d'un feu qui 
dévorera les rebelles" (Hébreux 1O:26-27).  

 Ceci est un avertissement sérieux pour ceux qui ont reçu la connaissance de la vérité divine, 
mais qui persévèrent dans leur vie de péché.  C'est une mise en garde, qui ne pousse pas 
l'humanité à vivre dans la crainte et la terreur des tortures perpétuelles.  

 Pensez-vous que ce serait-là le dessein d'un Dieu qui est toute sagesse, toute miséricorde et 
tout amour?  

 En parlant du Christ, Pierre a déclaré:  "Il n'y a de salut en aucun autre, car il n'y a sous le ciel 
AUCUN autre nom qui ait été donné parmi les hommes, par lequel nous devions être sauvés" 
(Actes 4:12).  

 Depuis que le Christ est venu mourir pour tous les hommes, il y a eu des millions d'êtres 
humains qui n'ont jamais entendu parler de leur Sauveur.  Existe-t-il un autre moyen par 
lequel ils pourront être sauvés?  A cette question la Bible répond catégoriquement NON!  

 Ces gens sont morts sans avoir jamais eu la moindre connaissance du salut chrétien, sans 
avoir entendu le SEUL nom de Celui par Lequel ils pourraient être sauvés. Sont-ils perdus 
pour autant?  Sont-ils dans ce feu infernal auquel beaucoup croient?  

 Non, Dieu est miséricordieux et ces gens auront leur chance, comme cela vous a déjà été 
expliqué. 
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